
-Vi i n ui rendre en ces mois lespoir qu a perdu

Tiu t'imposas, sans doute, une péoible tache ;
t h tien, jusqi à'la fin poursuis-la ans relache;

:Arà'ct'ie-chÛiiut joû!veëehhrnement
Les r,înces, les c.Illoux qui causent ton tourment,

lt tu verras,-malgi les oiseaux ot l'orage,
D!abondiantýsïùoi.s'§us teV er ton courage a..

oUs quideli'avehir creusèz les-vastes-champs
Et Siez u progIrés:lasemence céleste,
S plus'd'uai'épi ndurt sous leiädes néehîans,

tDe 1incrédulité sille sou1e est fuefle te,
Shachz d n dur labeur väincre leÏ longs ernuis
Par la lirsù% orantce enfantz des prodiges
De grandès Vérités mùriront sur leurs tiges,
Dont les euplès,' un joûr, recueilleront les fruitz.

ItsR~ ÚARUDE-NATIONALESQLUES.
LE . T-A MBÏf UJF..

Ma parole dionno sr, si je n'étais Alexandre-le.Grand.:,...Nonjemtrop
e n'étais journaliste;je voudrais être tambour de -la garde nationale de

Si riearo avait existé de nos jours, bien certàirement il aurait laissé là: savon.

'netë êt rasispour'p-nie les-bagt tainb6ut.itôyon. »Töji-s jo -
- , souci, i diuÌile premiér feo .ities les 'liöuyelles - de la ma r it!
~hiillo'n, doûrant par ci, cour-nt par là, enlevant les barricades, emportant d'as.

~iitSiîéèÈiïdes marchandes 'r eé bél!es co1me in français,

i -an et'n un Napolitain, fumant eonm un Espagnol et se grisant comme

un -I1.erand, tel' est'le portrait fidèle-du'ta'in'qui conduit chaque _jour la garde
*iitionaleaà a:gloire-èt-à la, patrouille.,--*-,

Ajoutez à cela -que le tambour est parfaitembnt libre,' car pourvu qu'il obéisse

a son colonel% à son capitaine, à son sergent-major, à son tambour-maître et à

chaque gaçde national qui seWtrouve au corps-de-garde, mon 'gaillard peut faire

absolument tout cé qu'il veut, -Èiýsa femme le'lui permet.
Le tambour de lagarde nationale est un -être amphibie -qui tient à la fois du

civil et du militaire : -iltient du-divil par son uniforme peu martia), par ses re-

lations avec la mairie et par ses 'goûts matrimoniaux; - il tient .du militaire par

ses mustaches obligées,' par son b'onnret dé policé permanent et par sa haute-

paie -égulière. - Ajoutez à cela que presque tous les tambouis de 'la garde na.

tionale ont commencé leur existence tambourinière dans les rangs 'de l'arirde

garance,-et ont crevé des peaux 8'âne et brisé des oreilles pendant huit armées

conssécutives, aux appointemens de deux sous parjour.
Grâce à sa position-d'ancien militaire, le tambour de lagarde n7ationale est de

droit le narrateur, le conteur obligé-qui charme les loisirs de toutes lesÏ soirées

du se'rvice ; -Marco St-Hilàire du corps-dezgarde, il rosde îne foulè·de souve.

.nirs du temps de PIEm 'irë.. Il se permet de narrer la bataille de la Moskow

de manière'à faire desser les-bonnets de police sur la tête des auditeurs. Ce'

souvenirs de gloire et pas mal de-verres de bischof ivreùttrès souventluE¶C
personnes de rassemblée, y compris même des capoiaux.


